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liocarburants Le CEA parie sur les microalgues 
�s bioplastiques et la 
chimie biosourcée » sont 
es leviers de croissance 
:>ur produire les futurs 
iocarburants. 

A
l'horizon, les sommets 
enneigés des Alpes. Et devant 

soi, la Durance. La vue 
qu'auront certains chercheurs 

de l'Institut de biosciences et 
biotechnologies d'Aix-Marseille (Biam) 
laisse rêveur. D'ici à l'été, ils devraient 
quitter leurs locaux anciens et dispersés 
dans l'enceinte ultra-protégée du 
Commissariat à l'énergie atomique 
et aux énergies alternatives (CEA) de 
Cadarache (Bouches-du-Rhône), pour 

se regrouper dans un bâtiment flambant 
neuf. Ils se rapprocheront ainsi de leurs 
collègues de la plate-forme bioprocédés 

et microalgues, qui développent 

des moyens de culture destinés à des 
transferts vers l'industrie. Un symbole 

du renouveau des microalgues pour 
la production de biocarburants et 
le rapprochement de la recherche 
amont vers l'aval. 
Responsable de l'implantation régionale 
Sud de la recherche technologique 
du CEA, Juliette Imbach affirme que 
les biocarburants suscitent un regain 

d'intérêt. « Le besoin de réduction 
des émissions de C0

2 
s'intensifie. Et 

la valorisation du C0
2 
issu des fumées 

industrielles est un moteur puissant 
qui n'existait pas il y a dix ans. Cela 
apporte une nouvelle dynamique. » 

Une accélération que confirme 
François Ioos, le directeur des activités 
biocarburants chez Total, partenaire 
du CEA sur le sujet. 
Les microalgues produisent des 
molécules d'intérêt comme de l'amidon 
ou des lipides -c'est-à-dire des huiles. 

Ces dernières sont intéressantes 
pour produire des biocarburants, car 
elles peuvent être transformées en 

hydrocarbures. Cependant, la production 

de ces molécules n'a lieu que dans des 
conditions de stress (variations de 

1otobioréacteur dans la plate-forme bioprocédés et microalgues du CEA de Cadarache. 

lumière, de température ou d'apport 
en nutriments ... ). Malheureusement, 

ce stress stoppe la croissance des 
microalgues. L'enjeu consiste donc 
à les faire se multiplier tout en 
produisant des molécules d'intérêt. 
Responsable du groupe de recherche 
sur les procédés et technologies des 
microalgues au CEA, Jean-François Sassi 
présente un photobioréacteur: 
trois panneaux de 25 litres autour d'une 
source lumineuse. Des microalgues 
y produisent de l'amidon destiné à 

des bioplastiques. Ceux-ci et la « chimie 

biosourcée » font partie des leviers de 
croissance identifiés pour construire une 
feuille de route vers les biocabrurants. 
« Les biocarburants sont un objectif 
de long terme, indique-t-il. Avant cela, 

nous devons développer des marchés 

intermédiaires. » Jusqu'à présent, 

l'utilisation de microalgues à l'échelle 
industrielle s'est plutôt développée pour 
les cosmétiques et la nutrition santé. 

Optimiser les cultures 
Les biocarburants à partir de microalgues 
ne sont pas pour tout de suite. « Montrer 
des choses à l'échelle industrielle d'ici 

cinq à dix ans serait très satisfaisant », 

affirme François Ioos. L'objectif à terme: 
produire 60000 litres d'huile extraite 
à partir de microalgues par hectare et 
par an. D'ici là, il restera à optimiser 

les conditions de culture et la balance 
énergétique des procédés. Mais une 
partie du travail se joue aussi en amont. 
Dans son laboratoire de la plate-forme 
HelioBiotec, Damien Sorigué, chercheur 
au Biam depuis décembre 2019, décrit 
le fonctionnement d'une enzyme 

découverte il y a deux ans et brevetée 
depuis. Exposée à la lumière bleue, 
elle convertit les acides gras libres 
-composés mojoritoires des lipides
directement en hydrocarbures.
Exit les étapes de transformation
souvent coûteuses en énergie.« Nous
souhaiterions créer une start-up. D'ici là,
nous essayons d'optimiser l'enzyme pour
permettre la synthèse d'hydrocarbures
à façon. » Un projet parmi d'autres qui
rejoindra le nouveau bâtiment du Biam
au second semestre. Avant, un jour,

d'être industrialisé?• XAVIER BOIVINET 

Energie HyVolution, la nouvelle vitrine 
de la filière hydrogène 
HyVolution, un événement professionnel dédié 
aux technologies de l'hydrogène, s'est tenu 

les 4 et 5 février au Parc Floral de Paris. Organisé 
en partenariat avec l'Association française pour 
l'hydrogène et les piles à combustible (Afhypac), 
cette troisième édition a désormais l'ambition 
de devenir un véritable salon industriel, 
lieu de rencontre et d'exposition de la filière 
naissante de l'hydrogène. Un domaine qui a été 
jugé stratégique par le gouvernement dans le 
cadre du Pacte productif. Alors que 60 sociétés 

avaient présenté leurs solutions lors de la 
précédente édition, en 2018, 100 entreprises 
étaient au rendez-vous cette année. Pour 
la plupart, il s'agissait de profils nouveaux: 
des équipementiers de rangs 1, 2 et 3 capables 
de répondre à des besoins spécifiques comme 

le traitement de surface, des ponts ou encore 
des vannes ... Autrement dit, des acteurs qui 
viennent apporter des solutions concrètes 
au déploiement des technologies hydrogène. 

Hype a présenté sa flotte de taxis à hydrogène. 

Selon Philippe Boucly, le président de l'Afhypac, 
le développement de la filière hydrogène 
en France pourrait permettre de réduire les 

émissions de C0
2 
de 5 millions de tonnes 

par an à l'horizon 2030 et créer 12 000 emplois 
dansPHexagone.ex.� 
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Production Lhyfe 
se lance dans 
l'hydrogène vert 

La société nantaise Lhyfe 
a dévoilé, le 16 janvier, son 
intention de produire 300 kg 
d'hydrogène vert par jour 
dès le premier semestre 2021 

par électrolyse de l'eau, 

en utilisant l'électricité de 
trois éoliennes du parc de 
Bouin (Vendée 1- Elle compte 
implanter à proximité son 
premier site de production 
de 4 ooo m' dès le premier 

semestre de cette année. 
11 Nous serons les premiers 

à proposer un hydrogène 
vert dans des quantités 
industrielles et à un prix 
compétitif», affirme son 
fondateur Matthieu Guesné. • 


